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Paroles de professionnels

La mission nationale 
Patrimoine scientifique et technique 
contemporain au musŽum Henri-Lecoq 
(PATSTEC Auvergne)

Nathalie Vidal, Amandine Schmaltz, Micka‘l Le Bras
Ville de Clermont-Ferrand, MusŽum Henri-Lecoq, PATSTEC Auvergne.

StŽphane Nicolas, AurŽlia LŽchelon
Service Patrimoine, Manufacture Michelin.

Catherine Cuenca
Mission nationale PATSTEC, Cnam-MusŽe des arts et mŽtiers, UniversitŽ de Nantes.

PrŽambule  :  
la mission PATSTEC

En! 2003, le minist•re de lÕEnsei-
gnement supŽrieur et de la Recherche  a 
con"Ž au musŽe du Conservatoire  des 
arts et mŽtiers, une mission nationale de 
sauvegarde du patrimoine scienti"que 
et technique, matŽriel et immatŽriel, des 
soixante derni•res annŽes. En effet, le 
matŽriel des laboratoires de la recherche 
publique et privŽe est foisonnant avec 
lÕaccŽlŽration de lÕŽvolution des sciences 
et des technologies, en particulier apr•s la 
seconde guerre mondiale, mais malheu-
reusement pas ou peu sauvegardŽ, ˆ lÕex-
ception de quelques initiatives localisŽes.

De m•me, les professionnels du pa-
trimoine ne sÕintŽressent pas encore ˆ ces 

objets issus des travaux de la recherche 
publique ou privŽe de cette pŽriode. Ce 
manque dÕintŽr•t pour les objets de la 
science peut sÕexpliquer de plusieurs 
fa•ons ; parmi celles-ci, on peut en citer 
deux : le nombre important dÕinstru-
ments crŽŽs et / ou utilisŽs dans les labo-
ratoires au cours des soixante derni•res 
annŽes implique une sŽlection avant que 
ces instruments soient patrimonialisŽs. 
Mais les crit•res de sŽlection dans les 
annŽes!1995-2000 dans ce domaine peu 
ŽtudiŽ ne sont pas encore Žtablis. LÕautre 
point est que ces instruments scienti"ques 
sont le plus souvent sans attrait esthŽtique 
et ressemblent ˆ des Ç bo”tes noires È. Ils 
sont dif"ciles ˆ comprendre et ˆ mettre 
en valeur pour les non-initiŽs. Ces instru-
ments et savoirs sont considŽrŽs comme 
trop rŽcents pour avoir un intŽr•t par les 
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mondes scienti"que et industriel qui les 
mettent au rebut ou les dŽsossent.

Vers!1960, lÕexpansion des sciences 
et des technologies favorise le dŽvelop-
pement des laboratoires, des recherches 
et enseignements. Mais le dŽpart massif 
de ces scienti"ques et de leurs Žquipes 
qui sÕop•re depuis une dizaine dÕannŽes 
dans les laboratoires, risque de faire 
dispara”tre tout un pan de la recherche 
contemporaine, sans laisser de traces 
matŽrielles, ni de tŽmoignages ˆ trans-
mettre aux jeunes gŽnŽrations. Tout cela 
incite ̂  se poser de nombreuses questions 
sur les savoirs ˆ conserver, les domaines 
scienti"ques qui peuvent •tre considŽ-
rŽs comme majeurs, les instruments ˆ 
conserver et combien pour re#Žter ce dy-
namisme de la recherche contemporaine 
des $$e et $$%e!si•cles.

La mission nationale est donc 
aujourdÕhui un programme de 
sauvegarde du patrimoine scienti"que 
et technique contemporain, intitulŽ 
Žgalement PATSTEC, du nom de son 
site Web Ð www.patstec.fr Ð et sÕest 
dŽveloppŽe ˆ lÕŽchelle nationale (BallŽ, 
Cuenca etThoulouze, 2010). Un des 
objectifs principaux a ŽtŽ de crŽer un 
rŽseau regroupant diffŽrents partenaires 
et sÕappuyant sur des chefs de projets 
dŽsignŽs par chaque institution porteuse 
de la mission rŽgionale. Ce rŽseau 
participe ̂  un inventaire national commun 
qui nŽcessite de repŽrer, sauvegarder, 
documenter et numŽriser les objets pour 
mieux les mettre en valeur ˆ destination 
dÕun large public. Cette mŽdiation est 

proposŽe par le biais de supports tels 
que des expositions, des animations, des 
formations, des confŽrences, aussi bien 
en physique quÕen numŽrique. Le nombre 
de partenaires rŽgionaux est aujourdÕhui 
de dix-huit auxquels sÕajoutent des 
membres au niveau national comme 
MŽtŽo-France, le CNRS, le CEA, le 
CERN ou encore des industriels tels que 
Michelin et Essilor.

Les missions rŽgionales comportent 
des comitŽs de pilotage et scienti"que 
engagŽs dans toutes les actions de sauve-
garde, dÕinventaire et de mise en valeur 
o• lÕon retrouve des scienti"ques des 
composantes universitaires, des orga-
nismes de recherche et grandes Žcoles, 
mais aussi des acteurs locaux de la 
culture (musŽes, CCSTI, biblioth•ques, 
archives, associations) avec lÕappui des 
DRRT, DRAC et des collectivitŽs ter-
ritoriales. Dans certaines rŽgions, ces 
actions peuvent aller jusquÕˆ la crŽation 
de dŽpartements, antennes ou musŽes 
scienti"ques et techniques. Un sŽminaire 
de recherche rassemble depuis!2012 une 
communautŽ de personnes intŽressŽes 
par le domaine du patrimoine scienti-
"que et technique contemporain.

Depuis quelques annŽes, sous 
lÕimpulsion des directeurs successifs au 
MusŽe des arts et mŽtiers, cette action de 
sauvegarde a pris une dimension interna-
tionale par des rencontres rŽguli•res avec 
les responsables europŽens des musŽes 
des sciences et techniques1. Un rŽseau 

1 Directeurs engagŽs dans la mission nationale 
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europŽen intitulŽ ESTHER Ð European 
Scienti"c and Technical Heritage Ð a ŽtŽ 
crŽŽ et animŽ par le MusŽe en collabora-
tion avec les institutions scienti"ques et 
techniques de Milan, Munich, Londres, 
Leyden, Li•ge et des responsables de 
musŽes amŽricains de Boston (MIT) et 
Ottawa (MusŽe des sciences et de la tech-
nologie du Canada). Cette internationa-
lisation sÕeffectue Žgalement au sein des 
rŽseaux prŽexistants dÕexperts tels qu'Ar-
tefact (Academic conference of scienti"c 
museums), SIC (Symposium  Internatio-
nal Commission), UMAC (University 
Museums and Collections) et Univer-
seum (European Academic Heritage  
Network).

CÕest dans cette dŽmarche que la 
mission PATSTEC Auvergne sÕinscrit 
depuis dix ans et dŽcrit dans cet article 
les actions et particularitŽs de son travail 
de recensement et de conservation de ce 
patrimoine.

Introduction

Depuis!2005, la ville de Clermont-
Ferrand porte la mission de sauvegarde 
du patrimoine scienti"que et technique 
contemporain (PATSTEC) pour la rŽgion 
Auvergne, mission con"Že au musŽum 
Henri-Lecoq et plus spŽci"quement au 
dŽpartement Histoire des sciences et 

PATSTEC : Daniel Thoulouze (2001-2007), Serge 
Chambaud (2007-2015) et aujourdÕhui Yves Winkin 
(avril!2015).

techniques. Depuis cette date, la mission 
PATSTEC Auvergne explore les labo-
ratoires de recherche des universitŽs 
Blaise-Pascal et dÕAuvergne, des centres 
de recherche et des entreprises (Michelin ) 
en privilŽgiant des thŽmatiques fortes 
au niveau local. Ces recherches thŽma-
tiques permettent Žgalement dÕenrichir 
les collections du musŽum Henri-Lecoq , 
en constituant des fonds de scienti"ques 
locaux dans la ligne directive du Projet 
scienti"que et culturel (PSC)2. Des 
actions de valorisation sont menŽes ainsi 
quÕune collecte de patrimoine immatŽriel 
en lien direct avec des instruments inven-
toriŽs et conservŽs au sein des structures 
ou des collections du musŽum.

Depuis! 2008, un partenariat sÕest 
instaurŽ entre la ville de Clermont-
Ferrand et la Manufacture fran•aise des 
pneumatiques Michelin. Plusieurs mis-
sions dÕinventaire ont ŽtŽ rŽalisŽes au 
sein des rŽserves ; une salle est enti•re-
ment consacrŽe au patrimoine scienti-
"que et technique de lÕentreprise, et des 
campagnes rŽguli•res de sensibilisation 
et de collectes ainsi que des actions de 
valorisation sont Žgalement menŽes par 
le Service Patrimoine de la Manufacture 
Michelin dans le cadre de la mission 
PATSTEC Auvergne.

2 Le Projet scienti"que et culturel est un document 
de cadrage qui dŽ"nit les grandes orientations et les 
stratŽgies du musŽe et permet de conduire une politique 
dÕenrichissement, de valorisation et de mŽdiation. Ce 
document doit aider ˆ une rŽ#exion qui doit dŽgager 
une dynamique dÕensemble et dŽboucher sur des 
proposit ions concr•tes dÕaction (MusŽofiche, 
mŽthodologie, le Projet scientifique et culturel, 
Direction des musŽes de France, 2007).
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La mission  
PATSTEC Auvergne

Historique et moyens

Le musŽum Henri-Lecoq est le seul 
musŽe de sciences gŽnŽraliste du Massif 
central. Il bŽnŽ"cie du label Ç MusŽe de 
France È et prŽsente une grande richesse 
de collections zoologiques, botaniques, 
gŽologiques, techniques et graphiques. 
Depuis! 2005, de nouvelles collections 
scienti"ques et techniques sont venues 
complŽter cette grande diversitŽ abou-
tissant ˆ la crŽation dÕun nouveau dŽ-
par tement au musŽum consacrŽ ˆ 
lÕhistoire des sciences et techniques. 
CÕest Ž ga lement ˆ cette date que la ville 
est devenue partenaire de la mission 
PATSTEC con"Že au musŽum Henri-
Lecoq . Ë cet effet, un budget lui est attri-
buŽ par la mission nationale qui bŽnŽ"cie 
du soutien "nancier du minist•re de la 
Recherche pour ce programme et pour 
la mise en Ïuvre de lÕinventaire dans 
lÕensemble de la rŽgion Auvergne. Cette 
subvention permet dÕembaucher, depuis 
le dŽbut de la mission, un Žquivalent 
temps plein (ETP). Cet ETP correspond 
au travail dÕune attachŽe de conservation 
du patrimoine pour 3 / 4 de son temps 
et dÕune assistante de conservation du 
patrimoine pour 1 / 4 de son temps, avec 
le soutien "nancier complŽmentaire de 
la ville de Clermont-Ferrand. Ceci a 
permis de lancer le repŽrage et lÕinven-
taire au sein des universitŽs, des centres 
de recherche et des entreprises situŽs sur 
Clermont-Ferrand et ses environs, gr‰ce 

ˆ une large prospection dans le dŽparte-
ment du Puy-de-D™me.

A"n de remplir ses engagements 
pour la mission nationale et couvrir 
lÕensemble de la rŽgion Auvergne, la 
ville de Clermont-Ferrand a bŽnŽ"ciŽ de 
subventions Feder. Ces subventions ont 
permis dÕinitier lÕinventaire dans les dŽ-
partements de lÕAllier, du Cantal et de la 
Haute-Loire. Pour lÕAllier et le Cantal, 
des contractuels (assistant de conserva-
tion du patrimoine ˆ temps plein) ont 
ŽtŽ recrutŽs au sein du musŽum Henri-
Lecoq sur une durŽe de 2,5!ans. Pour la 
Haute-Loire, lÕŽloignement et la possibi-
litŽ de travailler avec le musŽe Crozatier 
de la ville du Puy-en-Velay nous ont fait 
choisir un prestataire de services, physi-
cien de formation formŽ aux inventaires 
et connaissant le milieu des musŽes, rŽ-
munŽrŽ par le musŽum.

Ë cela sÕajoutent, chaque annŽe, 
de nombreux Žtudiants qui participent 
ˆ lÕinventaire et ˆ la promotion de la 
mission PATSTEC. Depuis!2007, le dŽ-
par tement Histoire des sciences et tech-
niques accueille  des Žtudiants dans le 
cadre dÕune UE libre, Ç DŽcouverte des 
missions dÕun musŽum È, mise en place 
en partenariat avec lÕuniversitŽ Blaise-
Pascal. Les Žtudiants y sont tout dÕabord 
sensibilisŽs ˆ la notion de patrimoine 
(sauvegarde, conservation, valorisa-
tion) par la prŽsentation des diffŽrentes 
collections du musŽum, conservŽes en 
rŽserve ou prŽsentŽes au public. Ils sont 
ensuite formŽs ˆ lÕinventaire PATSTEC 
avec lÕidŽe quÕils travaillent cette fois 
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sur un patrimoine en construction liŽ ˆ 
des savoir-faire et des pratiques spŽci-
"ques notamment au sein des diffŽrents 
laboratoires des universitŽs. Actuelle-
ment, un Žtudiant rŽalise lÕinventaire du 
Laboratoire magmas et volcans de lÕuni-
versitŽ Blaise-Pascal. Du matŽriel a ŽtŽ 
stockŽ rŽguli•rement dans des armoires. 
La premi•re Žtape consiste ˆ inventorier 
lÕensemble de ce matŽriel en collabora-
tion Žtroite avec le chercheur qui sÕest 
occupŽ de cette sauvegarde. Cette Žtape 
permet de recueillir une mine dÕinfor-
mations sur les instruments en question. 
Elle permet Žgalement ˆ lÕŽtudiant de 
prendre conscience de lÕimportance de 
conserver ce matŽriel gr‰ce au discours 
du chercheur. LÕinstrument nÕest pas 
sim plement un objet pour lÕŽtudiant, il 
est aussi associŽ ˆ une histoire repla-
cŽe dans le contexte du laboratoire. De 
plus, ce laboratoire dŽmŽnage pro chai-
nement : la prŽparation de cet inventaire 
va permettre une vŽritable rŽ#exion 
de sauvegarde pour les responsables et 
les chercheurs. Une communication en 
interne a ŽtŽ menŽe a"n que chacun puisse 
prendre connaissance de lÕinventaire en 
cours et Žgalement transmettre des infor-
mations relatives ˆ dÕautres instruments 
quÕils jugent nŽcessaire de conserver. 
LÕŽtudiant fait alors ici le lien entre cher-
cheur et instrument ˆ sauvegarder : il a 
jouŽ un vŽritable r™le de sensibilisateur 
conjuguŽ ˆ son travail dÕinventaire. Les 
Žtudiants qui ont suivi cette UE libre 
ont tous un nouveau regard sur les ins-
truments quÕils utilisent notamment en 
travaux pratiques et dirigŽs et nÕhŽsitent 
pas ˆ parler de la mission PATSTEC ˆ 

leurs enseignants. Ce sont de vŽritables 
ambassadeurs dŽvouŽs ˆ la cause de 
ce patrimoine en devenir. La forma-
tion de ces Žtudiants permet Ž ga lement 
la constitution dÕun vivier de compŽ-
tences. Les heures effectuŽes durant les 
UE libre ne sont gŽnŽralement pas suf-
"santes pour mener ˆ bien un inventaire 
complet. CÕest le cas pour le Labora-
toire magmas et volcans. LÕinventaire va 
donc reprendre tr•s prochainement sous 
la forme dÕune vacation rŽmunŽrŽe par 
la ville de Clermont-Ferrand . Le stage 
ouvre ainsi sur une premi•re expŽrience 
professionnelle.

Des Žtudiants en master (matŽ-
riaux du patrimoine) et en licence (patri-
moine culturel) ont Žgalement participŽ 
ˆ lÕinventaire PATSTEC pour la rŽgion 
Auvergne.

LÕinventaire

LÕinventaire se dŽroule en plusieurs 
Žtapes. La premi•re consiste ˆ contac-
ter les responsables de laboratoire a"n 
de leur prŽsenter la mission PATSTEC 
nationale et rŽgionale. Suite ˆ cet entre-
tien, un premier repŽrage permet dÕesti-
mer le travail dÕinventaire et de prendre 
contact avec les personnes-ressources 
qui connaissent lÕhistoire des appareils, 
leur utilisateur et les placards o• sont 
rangŽes les Ç pŽpites È. Comme lÕont 
soulignŽ les sociologues des sciences, il 
sÕagit dÕaccorder une attention accrue ˆ 
la construction de la science en partant, 
dans le cas de la mission patrimoniale, 
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des instruments, mais aussi en mettant 
en valeur tout ce qui lie lÕinstrument au 
chercheur, au laboratoire, ˆ la discipline, 
au contexte social et Žconomique. Cette 
premi•re Žtape est toujours tr•s riche car 
elle permet dÕune part de rencontrer les 
acteurs de la recherche dÕaujourdÕhui et 
le matŽriel associŽ ˆ leur recherche mais 
Žgalement de dŽcouvrir le potentiel his-
torique des laboratoires de recherche ˆ 
travers les instruments conservŽs. Il y a 
toujours une personne, voire plusieurs, 
ravie de savoir quÕelle nÕa pas gardŽ les 
instruments pour rien et de faire parta-
ger lÕhistoire de lÕinstrument, de la per-
sonne qui lÕa utilisŽ, du laboratoire et de 
la recherche associŽe. La premi•re rŽac-
tion est liŽe au mot Ç contemporain È. 
LorsquÕon prononce ce terme, la surprise 
est totale car il est de suite associŽ ˆ du 
matŽriel encore utilisŽ ou achetŽ tr•s rŽ-
cemment. Faire lÕinventaire de ce matŽ-
riel ne prŽsente aucun intŽr•t aux yeux 
des interlocuteurs. La prŽsentation de la 
mission et lÕaccent mis sur l'intŽr•t de 
sauvegarder les instruments tŽmoins de 
la recherche et de ses acteurs permettent 
de les convaincre et surtout ouvrent les 
portes des placards qui contiennent 
souvent des instruments riches de lÕhis-
toire de la recherche locale.

Une fois le matŽriel repŽrŽ et les 
personnes-ressources identi"Žes et 
contactŽes, lÕinventaire proprement dit 
commence. Une "che dÕinventaire papier 
permet de renseigner lÕinstrument. Cette 
"che est ensuite saisie dans une base de 
donnŽes numŽrique et une phase de re-
cherche est rŽalisŽe a"n de complŽter au 

mieux chaque "che. Une campagne pho-
tographique est Žgalement rŽalisŽe sur le 
terrain. Ces photos, une fois retravaillŽes, 
sont insŽrŽes dans la base de donnŽes. 
La campagne de terrain se termine par 
la mise en place dÕune Žtiquette portant 
le numŽro dÕinventaire de lÕinstrument 
ainsi que les coordonnŽes de la structure 
en charge de lÕinventaire. Une fois la 
"che complŽtŽe dans la base de donnŽes 
rŽgionale, elle est transmise pour relec-
ture ˆ un conseiller scienti"que. Il sÕagit 
le plus souvent des personnes-ressources 
ou bien de chercheurs ̂  la retraite contac-
tŽs durant ou apr•s la phase dÕinventaire. 
Une fois la "che validŽe par le conseil-
ler scienti"que3 celle-ci est versŽe dans 
la base de donnŽes nationales, et si elle 
remplit les conditions requises, appa-
ra”t sur le site Internet de la mission 
PATSTEC.

La prospection dans les autres 
dŽpartements a permis de sÕintŽresser 
ˆ des domaines spŽci"ques. Dans le 
dŽpartement du Cantal, lÕinventaire de 
lÕUnitŽ de recherches fromag•res de 
lÕInstitut national de la recherche agro-
nomique (INRA) est intimement liŽ ˆ 
la microbiologie, ˆ lÕŽtude fromag•re et 
ˆ un personnage cŽl•bre nŽ ˆ Aurillac, 
ƒmile Duclaux (1840-1904), fondateur 
avec Louis Pasteur (1822-1895) et ƒmile 

3 Le conseiller scienti"que est souvent la personne 
(chercheur ou technicien) qui conna”t le mieux 
lÕinstrument inventoriŽ au sein du laboratoire et avec 
laquelle la "che dÕinventaire est rŽdigŽe pour la partie 
utilisation. Il sÕagit Žgalement de professionnels du 
patrimoine, chargŽs de collections ou collecteurs 
ŽclairŽs.
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Roux (1853-1933) de lÕInstitut Pasteur. 
ƒmile Duclaux conserva ses attaches 
cantaliennes en faisant rŽguli•rement 
des sŽjours dans sa maison dÕOlmet, 
situŽe au-dessus de Vic-sur-C•re. Un 
buron transformŽ en laboratoire lui a 
permis de mener ˆ bien des Žtudes sur 
la tomme dÕAuvergne (lÕautre nom du 
Cantal) en lien direct avec des produc-
teurs laitiers locaux. Gr‰ce ˆ cet inven-
taire, un contact privilŽgiŽ a ŽtŽ Žtabli 
avec les descendants dÕƒmile Duclaux. 
Une rencontre a eu lieu sur place et a 
abouti ˆ un don dÕune partie du matŽriel 
de ce laboratoire ˆ la ville de Clermont-
Ferrand pour son musŽum. Dans lÕAllier, 
cÕest le bassin industriel de Montlu•on 
qui a ŽtŽ privilŽgiŽ avec lÕinventaire de 
lÕIUT. Cet inventaire a permis de mettre 
en Žvidence les liens Žtroits avec les 
chercheurs de Clermont-Ferrand ; mais 
aussi de rŽvŽler lÕinterdŽpendance rŽgio-
nale entre des potentiels de recherche et 
des potentiels Žconomiques notamment 
dans le domaine de la robotique et des 
Žnergies renouvelables.

La prospection et lÕinventaire dans 
le dŽpartement de la Haute-Loire sont 
ˆ ce jour terminŽs. Une phase impor-
tante de valorisation et de mise en place 
de travaux dÕŽtudiants est en cours 
a"n de faire conna”tre ce patrimoine 
et la mission PATSTEC. Le presta-
taire travaille  toujours pour la mission 
PATSTEC Auvergne  et son travail au-
jourdÕhui est centrŽ sur le dŽpartement 
de physique de lÕuniversitŽ Blaise-Pas-
cal installŽ sur le campus universitaire 
des CŽzeaux et sur la prospection dans le 

domaine de lÕaŽronautique ˆ Issoire. Sa 
prospection en Haute-Loire a notamment 
permis de redŽcouvrir un site excep-
tionnel : le site de Saint-Privas  dÕAllier , 
une station expŽrimentale dÕŽtude de 
la foudre. Sa principale originalitŽ est 
le dŽclenchement arti"ciel des coups 
de foudre par la technique Ç fusŽe-"l È 
a"n dÕen Žtudier les effets sur des Žqui-
pements. DiffŽrents organismes (EDF, 
CEA, OPGC, OrangeÉ) ont pu tester 
les effets de la foudre sur des Žquipe-
ments Žlectriques spŽci"ques. Le travail 
dÕinventaire a permis de retrouver de 
nombreuses personnes ayant travaillŽ 
sur ce site et ayant conservŽ des archives 
matŽrielles (dŽroulement dÕexpŽriences, 
fusŽes) et immatŽrielles ("lms, tŽmoi-
gnages oraux). LÕensemble permettra 
ainsi un travail de recherches historiques 
sur un site unique au monde mais sur le 
point de dispara”tre.

La base de donnŽes 
rŽgionale

Le service informatique de la ville de 
Clermont-Ferrand a dŽveloppŽ en interne 
une application permettant la saisie des 
"ches dÕinventaire et la constitution de la 
base de donnŽes pour la rŽgion Auvergne. 
La "che dÕinventaire informatisŽe se cale 
sur le mod•le de la "che dÕinventaire 
nationale. Elle respecte lÕensemble des 
champs ˆ remplir et en poss•de quelques-
uns spŽci"ques ˆ la base de donnŽes Au-
vergne. Les avantages de cette application 
sont nombreux. Il suf"t dÕune connexion 
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Internet pour se connecter ˆ la base de 
donnŽes et saisir des "ches dÕinventaire. 
Il est ainsi possible de travailler en m•me 
temps ˆ plusieurs et dans diffŽrents lieux. 
Un autre avantage non nŽgligeable est 
la sauvegarde assurŽe par le rŽseau de 
la Ville, le suivi et le dŽpannage rapide 
gr‰ce ˆ la direction des syst•mes dÕinfor-
mation et des tŽlŽcommunications (DSIT) 
de la ville de Clermont-Ferrand. Trois 
niveaux dÕacc•s sont prŽvus a"n de sŽcu-
riser la base de donnŽes. Le mode lecteur 
permet de consulter la base sans apporter 
de modi"cation, le mode rŽdacteur assure 
la saisie et la correction des "ches ainsi 
que lÕinsertion des photos au nombre de 
six. Le dernier mode, le mode adminis-
trateur, peut supprimer des "ches, gŽnŽrer 
les exports XML pour le transfert dans 
la base de donnŽes nationale et lÕajout 
de noms de domaines, sous-domaines, 
mots-clŽs et matŽriaux assurant ainsi une 
homogŽnŽisation de saisie pour les menus 
dŽroulants.

AujourdÕhui, la base de donnŽes 
compte plus de 8 800! "ches et pr•s de 
45 000! photos et continue ˆ sÕenrichir 
gr‰ce ˆ de nouvelles prospections. Les 
"ches sont regroupŽes par thŽmatique et 
Žgalement par structure inventoriŽe. Les 
thŽmatiques abordŽes sont diverses mais 
se regroupent autour des spŽci"citŽs re-
tenues pour lÕinventaire rŽgional : lÕoph-
talmologie, la gynŽcologie, la galŽnique, 
la protistologie, la gŽologie, le p™le ani-
mal-vŽgŽtal (agronomie), les machines ˆ 
calculer mŽcaniques, lÕeau, la microbio-
logie, la mŽcanique et derni•rement la 
microscopie, et sÕintŽressent ˆ lÕensemble 

des p™les de recherche et dÕexcellence 
aussi bien dans les Žtablissements publics 
que privŽs. Ces laboratoires ont une 
position de leader dans leur domaine et 
re•oivent des "nancements spŽci"ques 
Ð par exemple, le Laboratoire magmas 
et volcans, portŽ par un Idex, Ç Initiative  
dÕExcellence È. Dans ce contexte, la 
politique dÕexcellence scienti"que a 
aujourdÕhui une in#uence sur la sŽlec-
tion patrimoniale, et en particulier sur le 
matŽriel trouvŽ lors des inventaires, des-
sinant des cadres spŽci"ques de collecte 
liŽs ˆ lÕŽconomie locale des laboratoires 
de recherche.

LÕapplication permet dÕŽditer des 
catalogues pouvant regrouper une thŽ-
matique, un inventaire complet dans une 
structure ou une seule "che dÕinventaire 
en renseignant le numŽro dÕinventaire. 
Deux types de catalogues sont propo-
sŽs. Le premier reprend lÕintŽgralitŽ des 
champs de la "che dÕinventaire avec une 
photographie ; cette version est utilisŽe 
pour la relecture par les conseillers  scien-
ti"ques. Le second catalogue sŽlectionne 
un nombre plus restreint de rubriques 
(titre, numŽro dÕinventaire, encom-
brement, organisme, laboratoire) ainsi 
quÕune photo de lÕinstrument en question 
permettant une lecture rapide de lÕinven-
taire. Cette version allŽgŽe est tr•s utile 
pour les structures inventoriŽes a"n de 
garder trace de lÕinventaire et de leur pa-
trimoine scienti"que et technique ancien, 
actuel et futur. La base poss•de Žgalement 
une rubrique champ libre qui permet de 
faire des recherches par mots-clŽs dans 
lÕensemble de la base.



171

La question dŽlicate de la 
sauvegarde et de la conservation

Le numŽro dÕinventaire attribuŽ ˆ 
chaque instrument est tr•s prŽcieux dans 
lÕŽtape de la sauvegarde. LorsquÕun ins-
trument inventoriŽ doit •tre enlevŽ, la 
structure nous contacte pour nous deman-
der si nous souhaitons rŽcupŽrer lÕins-
trument en question. Gr‰ce au numŽro 
dÕinventaire, lÕinstrument est tr•s ra pi-
dement identi"Ž dans la base de donnŽes. 
La "che nous renseigne sur la thŽmatique 
dans laquelle il sÕinscrit et sur son en-
combrement, un param•tre tr•s contrai-
gnant dans la dŽmarche de sauvegarde. 
Dans un premier temps, nous essayons 
de convaincre la structure de garder lÕins-
trument, tŽmoin de son histoire, ou au 
moins de le stocker dans la perspective 
de pouvoir le dŽposer dans une rŽserve 
appropriŽe. Malheureusement, la plupart 
du temps, les instruments ne peuvent •tre 
conservŽs pour des raisons de place. La 
deuxi•me Žtape consiste ˆ aller voir lÕins-
trument sur place pour juger de lÕŽtat de 
celui-ci. Entre le moment o• il a ŽtŽ inven-
toriŽ et celui o• la structure souhaite sÕen 
sŽparer, il a pu se passer un certain temps 
et / ou lÕinstrument a pu subir des dŽgra-
dations comme, par exemple, lÕemploi de 
pi•ces pour rŽparer un autre instrument 
de m•me nature (cannibalisme technique) 
ou servir dans le montage dÕune manipu-
lation (recyclage technique). LÕhistoire 
de lÕinstrument est Žgalement prise en 
compte car certains instruments gardent 
tout leur intŽr•t m•me cannibalisŽs. 
Lorsque lÕinstrument est tr•s dŽtŽriorŽ et 
nÕa quÕun intŽr•t moindre sur le plan his-

torique pour la structure et la recherche 
locale, il est conseillŽ de ne pas le garder.

Si lÕinstrument ne peut •tre conservŽ 
par la structure, une premi•re rŽ#exion est 
menŽe au sein du musŽum Henri-Lecoq 
par rapport ˆ son PSC a"n de juger de la 
pertinence de le faire rentrer dans les col-
lections du musŽum avec comme objectif 
de le prŽsenter en commission dÕacquisi-
tion pour quÕil acquiert le statut MusŽe 
de France. Si le musŽe ne peut conser-
ver lÕinstrument, le rŽseau PATSTEC est 
sollicitŽ. Ce rŽseau permet dÕŽchanger et 
de mutualiser les expŽriences. Il permet 
Žgalement de solliciter chaque parte-
naire dans la dŽmarche de sauvegarde au 
niveau national des instruments inven-
toriŽs. LÕobjectif premier de la mission 
PATSTEC est de sauvegarder le patri-
moine scienti"que et technique contem-
porain des 70 derni•res annŽes mais le but 
nÕest pas non plus de garder en plusieurs 
exemplaires un m•me instrument, m•me 
si celui-ci nÕa pas la m•me histoire dans 
chaque laboratoire, dans chaque rŽgion. 
LÕimportant est avant tout dÕen prŽser-
ver un exemplaire au niveau national qui 
pourra •tre prŽsentŽ avec lÕhistoire appro-
priŽe Ð cÕest-ˆ-dire dans le cadre de la 
valorisation choisie ˆ un moment donnŽ 
(spŽci"que au laboratoire, replacŽe dans 
une histoire plus gŽnŽrale de la discipline 
par exemple). Ceci nÕemp•che pas que 
chaque rŽgion puisse conserver le m•me 
instrument ˆ son niveau. Au sein des uni-
versitŽs, il est possible dÕŽtablir une poli-
tique de sauvegarde, de conservation et de 
valorisation en fonction de lÕhistoire de la 
structure, des thŽmatiques abordŽes et des 
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dŽcouvertes rŽalisŽes mais il faut prendre 
en compte le m•me probl•me que pour 
le musŽum, pouvoir stocker ce matŽriel. 
Un projet de lieu de stockage ou lieu de 
rŽserve mutualisŽ entre les deux universi-
tŽs est en cours de rŽ#exion et permettrait 
de rŽpondre ˆ plusieurs attentes :

 ! rŽceptionner le matŽriel dont les labo-
ratoires veulent se sŽparer,

 ! trier ce matŽriel de fa•on raison-
nŽe et garder ce qui illustre la re-
cherche et lÕhistoire des universitŽs 
clermontoises, ou ayant un intŽr•t 
musŽographique,

 ! rŽdiger une politique dÕacquisition 
rŽpondant au projet de diffusion de 
la culture scienti"que dŽveloppŽe 
par la CommunautŽ dÕuniversitŽs et 
dÕŽtablissements (COMUE Clermont 
UniversitŽ),

 ! conserver, inventorier le matŽriel et 
constituer ainsi une collection de 
rŽfŽrence,

 ! valoriser sous forme dÕexpositions ce 
matŽriel en lien avec les autres collec-
tions des universitŽs (zoologie, bota-
nique, gŽologie, santŽÉ),

 ! constituer un fonds documentaire sur 
la recherche en lien avec ces instru-
ments et les chercheurs (archives, 
entretiens Žcrits et "lmŽsÉ).

JusquÕˆ ce jour, nous nÕavons tou-
jours pas trouvŽ de lieux de stockage ni 
pour lÕuniversitŽ Blaise-Pascal, ni pour 
lÕuniversitŽ dÕAuvergne. La rŽuni"cation 
des deux universitŽs et lÕinscription dans 
leur charte de la diffusion de la culture 
scienti"que sont un espoir dans la prise 

en compte de leur patrimoine, qui devien-
drait commun, et de la valorisation de 
celui-ci.

Le probl•me ne se pose pas dans 
les m•mes termes pour dÕautres struc-
tures comme les centres de recherche 
(par exemple lÕINRA) qui essayent au 
maximum de conserver ce matŽriel ancien 
et patrimonial, ou les entreprises (comme 
Michelin) qui sont sensibles ˆ leur his-
toire et qui ont la volontŽ de garder de 
nombreux tŽmoins de celle-ci.

La constitution de fonds  
de scientiÞques locaux

Au niveau du musŽum, la sauve-
garde de plusieurs instruments issus de 
la mission PATSTEC a nŽanmoins pu 
•tre rŽalisŽe dans le cadre de la consti-
tution de fonds de scienti"ques locaux. 
CÕest le cas pour le matŽriel dÕexpŽri-
mentation dÕƒmile Duclaux. Mais il en 
est de m•me pour certains instruments 
beaucoup plus contemporains comme 
une cage ˆ population et une Žtireuse 
de micro-aiguilles ayant appartenu au 
professeur Philippe LÕHŽritier  (1906-
1994), cŽl•bre gŽnŽticien fran•ais. Suite 
ˆ lÕinventaire du Laboratoire de gŽnŽ-
tique de lÕUniversitŽ Blaise-Pascal, nous 
avons ŽtŽ contactŽs par la collaboratrice 
du professeur LÕHŽritier  a"n de voir les 
modalitŽs possibles de conservation de 
ces deux instruments. La cage ˆ popula-
tion (ou dŽmom•tre) a ŽtŽ mise au point 
par les professeurs LÕHŽritier et Teissier 
dans les annŽes! 1930. Le dŽmom•tre 
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permet dÕŽtudier des gŽnŽrations mŽlan-
gŽes comme dans la nature. Au dŽbut de 
lÕexpŽrimentation, quelques centaines 
dÕindividus adultes sont introduits dans 
la cage ˆ population. Ë 20 ¡C, le cycle de 
dŽveloppement des drosophiles (larves, 
pupes, adultes) dure entre 15 et 20!jours, 
ce qui correspond au temps de renouvel-
lement des godets. Des milliers dÕÏufs 
sont pondus, ce qui provoque une sŽlec-
tion larvaire tr•s intense. Seuls les gŽno-
types les mieux adaptŽs aux conditions 
de la cage survivent. On peut analyser 
lÕeffet de la sŽlection en procŽdant de la 
fa•on suivante : dÕune part, on mesure la 
frŽquence de lÕall•le ŽtudiŽ dans lÕŽchan-
tillon dÕadultes (prŽlevŽ comme indiquŽ 

ci-dessus) dŽveloppŽs dans la cage, en 
prŽsence dÕune intense sŽlection larvaire, 
dÕautre part, on prŽl•ve un Žchantillon 
dÕÏufs en pla•ant un godet de nourriture 
fra”che pendant quelques heures dans 
la cage. Les Ïufs sont ensuite placŽs 
sur une grande quantitŽ de nourriture et 
se dŽveloppent donc sans sŽlection lar-
vaire. On mesure la frŽquence de lÕall•le 
chez les adultes qui en sont issus. Les 
premi•res cages ˆ population ont ŽtŽ 
fabriquŽes de mani•re artisanale par le 
professeur LÕHŽritier et nÕont jamais fait 
lÕobjet dÕun brevet. Elles Žtaient en bois 
et en verre et tr•s dif"ciles ˆ nettoyer. 
LÕexemplaire conservŽ aujourdÕhui au 
musŽum Henri-Lecoq (photo 1) a ŽtŽ fa-

Photo 1
Cage ˆ population
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briquŽ par une entreprise ̂  partir de plans 
fournis par le laboratoire de gŽnŽtique 
de Clermont-Ferrand fondŽ par le pro-
fesseur LÕHŽritier  dans les annŽes!1970. 
LÕŽtireuse de micro-aiguilles a ŽtŽ fa-
briquŽe par le professeur LÕHŽritier au 
laboratoire de Clermont-Ferrand. Elle 
permet de rŽaliser des pointes de verre 
extr•mement "nes utilisŽes pour lÕin-
jection de virus dans les drosophiles. 
Ces deux instruments ont re•u un avis 
favorable de la commission dÕacquisi-
tion et sont les deux pi•ces majeures du 
fonds LÕHŽritier. Ce fonds sÕest enrichi 
de documents (th•se, articles, papiers 
manuscrits, album photographique de sa 
carri•re) ˆ la suite dÕune rencontre avec 
ses descendants.

Suite ˆ lÕinventaire du labora-
toire de biophysique de lÕuniversitŽ 
dÕAuvergne  et les nombreuses discus-
sions avec son responsable, un nouveau 
fonds est en cours de constitution. La dŽ-
marche est tr•s diffŽrente puisquÕelle se 
fait du vivant du chercheur, ce qui permet 
de recueillir toutes les informations 
concernant les instruments sauvegardŽs 
mais Žgalement celles de sa carri•re de 
chercheur. Le professeur A•ache sÕest 
spŽcialisŽ dans la galŽnique (fabrication 
des mŽdicaments) et particuli•rement 
les aŽrosols et les syst•mes de dissolu-
tion. Durant sa carri•re, il a rŽalisŽ des 
prototypes et regroupŽ un grand nombre 
dÕinstruments illustrant lÕŽvolution de 
cette discipline. De la documentation sur 
ces instruments ainsi que des ouvrages 
rŽdigŽs par le professeur A•ache com-
pl•tent ce fonds.

La valorisation

Elle se prŽsente sous diffŽrentes 
formes, notamment des expositions per-
manentes ou temporaires, des confŽ-
rences ainsi que des ouvrages ou lors de 
manifestations locales (Rendez-vous du 
carnet de voyage, soirŽe Maths), natio-
nales (F•te de la science) et europŽennes 
(Nuit europŽenne des musŽes, JournŽes 
europŽennes du Patrimoine).

En! 2008, une exposition tempo-
raire Ç Si la mesure mÕŽtait comptŽeÉ È 
invitait les visiteurs ˆ voyager dans le 
monde de la mesure et ˆ dŽcouvrir des 
instruments qui ont jalonnŽ son histoire 
ˆ travers plus de 250!objets insolites ou 
prŽcieux. Plus dÕune centaine dÕinstru-
ments venant dÕune douzaine de labora-
toires de recherche illustraient la mission 
PATSTEC Auvergne. Un instrument de 
chaque rŽgion, partenaire de la mission 
PATSTEC, Žtait Žgalement exposŽ. Le 
challenge fut de prŽsenter une grande 
vitrine ne contenant que des instruments ̂  
la fois contemporains mais Žgalement plus 
anciens, plus esthŽtiques car en bois ou en 
laiton. Faire c™toyer plastiques et laiton 
fut une rŽussite car les visiteurs sont allŽs 
au-delˆ de lÕesthŽtique de lÕinstrument et 
se sont surtout intŽressŽs ˆ sa fonction et 
ˆ son lieu dÕutilisation. Ë la demande des 
visiteurs, la vitrine a ŽtŽ complŽtŽe dÕun 
catalogue dÕinstruments. Il sÕagissait lˆ 
de la premi•re exposition au musŽum 
enti•rement consacrŽe aux sciences 
et techniques. SÕy sont rencontrŽs un 
public dÕhabituŽs, dŽcouvrant une nou-
velle facette du musŽum, et un nouveau 
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public, attirŽ par le caract•re scienti"que 
et technique de lÕexposition dans un lieu 
habituellement dŽdiŽ aux sciences natu-
relles. LÕintŽr•t de ces publics, traduit par 
le souhait exprimŽ de pouvoir acquŽrir un 
catalogue, ou par des rencontres insolites 
entre visiteurs et objets4, a crŽŽ la sur-
prise. Ce fut lÕoccasion de sensibiliser et 
dÕattirer un nouveau public au musŽum.

En 2013, le musŽum Henri-Lecoq a 
ouvert un espace consacrŽ ˆ lÕhistoire des 
sciences. Un espace est dŽdiŽ ˆ lÕhistoire 
de la gŽnŽtique en Auvergne et au profes-
seur LÕHŽritier qui a fondŽ le deuxi•me 
laboratoire de gŽnŽtique ˆ la facultŽ des 
sciences de Clermont-Ferrand. Dans cette 
vitrine est prŽsentŽe la cage ˆ population. 
Elle est complŽtŽe par du matŽriel de prŽ-
paration et de manipulation gŽnŽtique des 
drosophiles provenant dÕun don du labo-
ratoire RŽparation  du gŽnome mitochon-
drial normal et pathologique (RGM) de 
lÕuniversitŽ Blaise-Pascal. Un deuxi•me 
espace est consacrŽ ˆ lÕhistoire de la mi-
crobiologie. Elle prŽsente la verrerie de 
laboratoire dÕƒmile Duclaux ainsi quÕune 
expŽrience rŽalisŽe par Louis Pasteur, lors 
de son sŽjour ˆ Clermont-Ferrand , avec 
ƒmile Duclaux. Un troisi•me microbio-
logiste, ƒmile Roux, va intervenir dans 
cette histoire locale de la microbiologie. 

4 Lors de lÕinauguration, le maire de Clermont-Ferrand, 
Serge Godard, physicien et ancien directeur de 
lÕObservatoire de physique du globe de Clermont-
Ferrand, est restŽ en arr•t devant un frŽquencem•tre 
(mission PATSTEC Pays de la Loire) car il avait utilisŽ 
exactement le m•me durant ses recherches. On pouvait 
ainsi imaginer toute son histoire et lÕhistoire du 
laboratoire dŽ"ler dans sa t•te ˆ ce moment prŽcis.

Les fondateurs de lÕInstitut Pasteur se 
sont ainsi pour la premi•re fois c™toyŽs 
tous les trois ˆ Clermont-Ferrand. LÕes-
pace Histoire des sciences consacre Žga-
lement une large place ˆ Blaise Pascal 
(1623-1662). Une partie traite particuli•-
rement du Pascal physicien et une vitrine 
prŽsente des instruments de mesure de 
la pression en lien avec la cŽl•bre expŽ-
rience du puy de D™me. Ces instruments 
ont ŽtŽ sŽlectionnŽs gr‰ce ˆ la base de 
donnŽes rŽgionale PATSTEC.

En! 2014, la nouvelle exposition 
temporaire du musŽum consacrŽe ˆ lÕin-
"niment petit a permis de lancer lÕinven-
taire des microscopes et des plateformes 
de microscopie d'Auvergne. LÕexposi-
tion prŽsente un diaporama illustrant 
le domaine des microscopes et leur 
fonctionnalitŽ thŽmatique en Auvergne 
mais Žgalement dans toute la France ˆ 
travers les partenaires de la mission et 
le rŽseau PATSTEC. Elle est complŽ-
tŽe par un catalogue sur la microscopie 
en Auvergne. DŽclinŽ en trois parties 
(plateformes et microscopes, portfolio, 
portraits de microscopistes), lÕouvrage 
prŽsente la grande richesse rŽgionale 
dans le domaine de la microscopie et la 
synergie qui anime le rŽseau des micros-
copistes clermontois ˆ travers des labo-
ratoires des deux universitŽs, des centres 
de recherches (INRA, INSERM, CNRS) 
et des entreprises locales (Michelin , 
Constellium, Aubert et Duval).

Dans le cadre des 10!ans de la mission 
PATSTEC, une exposition rŽalisŽe ˆ la 
Biblioth•que des sciences de lÕuniversitŽ 
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Blaise-Pascal a permis de prŽsenter le po-
tentiel patrimonial des deux universitŽs. 
Cinq instruments de chaque universitŽ ont 
ŽtŽ mis en sc•ne, ceci Žtant complŽtŽ par 
une interview dÕun chercheur autour de 
cet instrument. Cette exposition a permis 
de rŽvŽler des instruments exceptionnel-
lement riches sur le plan de la recherche 
et de son histoire locale. Ainsi, un four 
dÕenvol (photo 2) a ŽtŽ prŽsentŽ au public. 
Il sÕagit dÕune expŽrience mise au point 
par les deux universitŽs clermontoises 
sous forme de deux prototypes dÕun four 
de croissance cristalline dans les annŽes 

1970. Un exemplaire a ŽtŽ embarquŽ sur 
la navette amŽricaine, lÕautre est restŽ au 
sol et a fonctionnŽ en m•me temps a"n 
de pouvoir comparer les rŽsultats. Une 
chambre ˆ "ls ˆ dŽrive utilisŽe aux ISR 
(anneaux de stockage ˆ intersection) 
du CERN (Organisme europŽen pour 
la recherche nuclŽaire) et provenant du 
Laboratoire de physique corpusculaire 
de lÕuniversitŽ Blaise-Pascal a Žgalement 
refait surface pour lÕoccasion. Elle a ŽtŽ 
ŽquipŽe dÕun socle et dÕun Žclairage par le 
laboratoire a"n de pouvoir •tre prŽsentŽe 
au public.

Photo 2
Four dÕenvol
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Michelin  :  
partenaire de  
la mission PATSTEC

Depuis toujours, lÕentreprise 
Michelin  est tr•s attentive ˆ la prŽser-
vation de son histoire et ˆ la conserva-
tion de son patrimoine. Depuis! 2009, 
lÕAventure  Michelin, site culturel du 
groupe prenant la forme dÕun musŽe, 
a ouvert ses portes a"n de prŽsenter 
au public ce riche patrimoine dÕenver-
gure locale, nationale et internationale. 
AnnexŽ ˆ cet espace musŽal, le service 
Patrimoine de la manufacture Michelin 
conserve et enrichit les collections. Plu-
sieurs rŽserves parfaitement adaptŽes ˆ 
la conservation accueillent les tŽmoins 
de lÕhistoire de lÕentreprise. Une salle 
en particulier est dŽdiŽe au patrimoine 
scienti"que et technique. Soucieux de 
prŽserver son patrimoine scienti"que 
et technique et de mieux le conna”tre, 
Michelin a rejoint la mission PATSTEC. 
Depuis!2009, une convention lie la ville 
de Clermont-Ferrand et la Manufacture 
a"n que le musŽum Henri-Lecoq rŽalise, 
en Žtroite collaboration avec le service 
Patrimoine, lÕinventaire des instruments 
scienti"ques et techniques.

Les actions de sauvegarde sÕins-
crivent dans la volontŽ de Michelin de 
conserver des traces de son passŽ. Les 
valeurs et messages dŽfendus par Mi-
chelin aujourdÕhui trouvent leurs racines 
dans son histoire, dont les ŽlŽments 
tangibles sont collectŽs, conservŽs et 
valorisŽs dans le cadre de la mission 
patrimoniale. LÕenjeu est donc double : 

conserver le matŽriel historique et lui 
donner du sens en lÕinscrivant dans une 
continuitŽ. LÕobjectif ultime est de valo-
riser ce patrimoine au titre de la commu-
nication du groupe, puisque les activitŽs 
patrimoniales sont rattachŽes au dŽ par-
tement Image. Loin de rester enfermŽ 
dans les rŽserves, ce patrimoine a voca-
tion ˆ •tre exposŽ.

LÕintŽr•t de ce patrimoine est donc 
multiple :

 ! une inscription dans lÕhistoire des 
sciences et des techniques, no tamment 
en montrant comment Michelin 
sÕŽquipe volontairement, et depuis sa 
gen•se, en matŽriel de pointe pour ses 
activitŽs de recherche ;

 ! une stratŽgie de communication : le 
r™le du patrimoine historique est de 
prouver et lŽgitimer ce qui est dŽfendu 
par Michelin depuis toujours ;

 ! un soutien au tourisme industriel 
rŽgional : la volontŽ de valorisation 
du patrimoine a conduit ˆ la crŽation 
de lÕAventure Michelin, devenue un 
ŽlŽment important de lÕoffre touris-
tique rŽgionale. De nouvelles pi•ces, 
ou la valorisation des pi•ces exis-
tantes (MET), ne peuvent quÕ•tre 
bŽnŽ"ques ˆ cette activitŽ.

Les missions dÕinventaire

Les missions dÕinventaire se dŽ-
roulent au sein des rŽserves sur des pŽ-
riodes de 15! jours en moyenne. Depuis 
la premi•re mission en!2009, une dizaine 
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a suivi. La premi•re a permis de trier 
par catŽgorie les instruments entreposŽs 
et notamment toute la partie des instru-
ments de mesure et d'observation qui 
reprŽsente la part la plus importante 
de lÕinventaire. DÕautres thŽmatiques 
sont Ž ga lement prŽsentes mais Žtaient 
dŽjˆ triŽes (bureautique compre nant les 
machines ˆ calculer, matŽriel mŽdical, 
matŽriel cinŽmatographique, matŽriel 
photographique, horloges).

LÕinventaire sur place consiste tout 
dÕabord ˆ attribuer un numŽro dÕinven-
taire ˆ chaque instrument. Les numŽros 
dÕinventaire ont ŽtŽ calŽs par rapport 
aux crit•res de classement du service 
Patrimoine  de Michelin : OBJ pour 
OBJet, suivi dÕun nombre correspondant 
ˆ la catŽgorie inventoriŽe (par exemple, 
28 pour les instruments de mesure et 
dÕobservation), puis dÕun nombre qui 
sÕincrŽmente au fur et ˆ mesure de 
lÕinventaire. Une "che de terrain papier 
est remplie et reprend entre autres le 
numŽro dÕinventaire ainsi que le titre de 
lÕinstrument, les inscriptions portŽes sur 
lÕinstrument (notamment les immatri-
culations Michelin), sa description, son 
utilisation, ses caractŽristiques, les matŽ-
riaux constitutifs, lÕŽtat, lÕencombrement 
ainsi que toute information transmise par 
le Service Patrimoine. Une campagne 
photographique est rŽalisŽe (prise de 
cinq photos au minimum). LÕinventaire 
sur place se termine par la mise en place 
dÕune Žtiquette verte de repŽrage portant 
le numŽro dÕinventaire dÕun c™tŽ et les 
coordonnŽes de lÕorganisme responsable 
de lÕinventaire, le musŽum Henri-Lecoq 

de lÕautre c™tŽ. Les "ches sont ensuite 
saisies dans la base de donnŽes rŽgionale.

Chaque mission fait ensuite lÕobjet 
dÕun bilan remis ˆ lÕentreprise Michelin 
et conservŽ dans les archives du dŽ par-
tement Histoire des sciences et tech-
niques au musŽum. Ce bilan permet de 
noter les actions menŽes durant les mis-
sions dÕinventaire, le nombre de "ches 
rŽalisŽes et les instruments remarquables 
inventoriŽs. Il permet Žgalement dÕap-
porter une rŽ#exion sur lÕinventaire et 
de lier notamment ces instruments ˆ des 
parcours dÕhommes.

Les rŽsultats

¥ La mŽtrologie

Une thŽmatique Michelin a ŽtŽ 
crŽŽe dans la base de donnŽes rŽgionale. 
Elle compte 1 221!"ches saisies et plus de 
6 000!photos. Cet inventaire a permis de 
mettre en Žvidence des th•mes tr•s forts 
au sein de lÕentreprise et notamment lÕim-
portance de la mŽtrologie et de lÕanalyse 
avec la catŽgorie OBJ28 (instruments de 
mesure et dÕobservation) qui regroupe 
544! "ches. Dans cette catŽgorie, des re-
groupements dÕinstruments font ressortir 
les thŽmatiques!suivantes :

 ! peser avec prŽcision : balance, 
balance de prŽcisions, balance ˆ bain 
dÕhuile, amortisseur Lhomargy, trŽ-
buchet, dynamom•tre ;

 ! caractŽriser la nature des compo-
sants du pneumatique : colorim•tre, 
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rŽfractom•tre, ixom•tre de Barbey, 
durim•tre, densim•tre, tensiom•tre, 
tachym•tre, pied ˆ coulisse, vis mi-
cromŽtrique, endoscope, chambre ˆ 
airom•tre, dilatom•tre, sclŽroscope, 
permascope ;

 ! param•tres climatiques ambiants 
dans les ateliers : hygrothermom•tre, 
thermom•tre, barom•tre, anŽmo-
m•tre, psychrom•tre ;

 ! mesure des surfaces (cartographie) : 
planim•tre polaire, planim•tre 
compen sa teur avec notice, thŽodolite ;

 ! chaleur et cuisson pour la vulcanisa-
tion : pyrom•tre ;

 ! microscopie : microscope, micros-
cope inversŽ, loupe binoculaire, 
microscope Žlectronique ˆ balayage, 
microscope Žlectronique en transmis-
sion, mŽtalliseur ;

 ! mesure des courants Žlectriques : 
frŽquencem•tre, voltm•tre, amp•re-
m•tre, wattm•tre, ohmm•tre, galva-
nom•tre, multim•tre.

Le cas du Microscope Žlectronique  
en transmission CSF (photo 3)

En juillet!1947, la Manufacture fran-
•aise des pneumatiques Michelin est la 
premi•re entreprise industrielle fran•aise 
ˆ sÕŽquiper dÕun Microscope Žlectronique 
en transmission (MET) de marque CSF 
(Compagnie gŽnŽrale de tŽlŽgraphie sans-
"l) type MIV. CÕest ainsi quÕaux analyses 
chimiques vont sÕajouter des analyses phy-
siques de grande prŽcision pour le contr™le 
des mati•res premi•res. Un des compo-
sants analysŽ fut le noir de carbone utilisŽ 

pour renforcer la gomme. Gr‰ce au mi-
croscope Žlectronique et ˆ la prise de plus 
de 5 000!clichŽs, lÕentreprise a pu rŽpondre 
aux probl•mes de qualitŽ rencontrŽs sur ce 
matŽriau. LÕanalyse des graphes a permis 
de mettre en Žvidence une variation de 
10 angstršms pour la taille des particules 
entra”nant une dŽgradation de la gomme. 
Le gain de qualitŽ entre! 1951 et! 1952 a 
Žgalement permis dÕamŽliorer les perfor-
mances du pneu Ç Radial È. InstallŽ dans 
une salle avec un syst•me anti-vibratoire, 
le CSF a ŽtŽ rŽformŽ vers 1961 et rempla-
cŽ par un MET plus performant, lui-m•me 
remplacŽ et complŽtŽ par dÕautres Žqui-
pements de microscopie de plus en plus 
sophistiquŽs jusquÕˆ aujourdÕhui, pla•ant 
la recherche chez Michelin toujours ˆ la 
pointe de la technologie. LÕhistoire de ce 
microscope nÕest pas que technique, elle 
est aussi humaine : Jacques Bouteville  fut 
spŽcialement recrutŽ pour travailler sur 
ce microscope, qui ˆ lÕŽpoque Žtait un 
prototype, et lancer la microscopie chez 
Michelin. Il fut le tŽmoin des progr•s de 
la microscopie Žlectronique et celui qui a 
mis en place la microscopie en Auvergne.

¥ LÕanalyse dÕimages

La deuxi•me catŽgorie la plus im-
portante est OBJ27 (appareils multimŽ-
dias et audiovisuels). Beaucoup servent 
ou servaient pour la rŽalisation de "lms 
ou photographies promotionnels mais 
nombre dÕentre eux ont ŽtŽ utilisŽs dans 
la recherche pour analyser des para-
m•tres particuliers comme la dŽforma-
tion du pneu.
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CamŽra tr•s haute vitesse  
NAC 65-048 (photo 4)

Acquise dans les annŽes!1970 par le 
p™le recherche de lÕentreprise, la camŽra 
servait ˆ la mise au point de machines 
de sollicitation, pour observer lÕaire de 
contact, les trajectoires de Formule 1 sur 
circuit, la dŽformation dÕŽprouvettes, 
lÕexplosion de pneus ou encore Žtudier la 
cassure des "ls de trŽ"lage. Pour lÕŽtude 
de lÕaire de contact et les trajectoires, la 
camŽra Žtait utilisŽe dans une fosse de 
mesure. Sur une piste de 1 700 m de long 
se trouvent une dalle de mesure dÕeffort 

(pour la compŽtition) et un hublot de 
30 cm x 30 cm pour les prises de vue. La 
voiture est lancŽe ˆ plus de 300 km / h.

Actions de sensibilisation, de 
sauvegarde et de valorisation

¥ Sensibilisation rime  
avec sauvegarde

Suite aux premi•res missions 
dÕinventaire, le service Patrimoine 
a entrepris une importante phase de 
sensibilisation aupr•s du personnel 

Photo 3
Microscope Žlectronique en transmission avec Jacques Bouteville
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Photo 4
CamŽra tr•s haute vitesse
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Michelin, ce qui a permis de sauvegarder 
de nombreux instruments, notamment 
dans le domaine de la mŽtrologie. La 
sensibilisation passe par le besoin 
de conna”tre les instruments utilisŽs 
dans les ateliers et les laboratoires de 
recherche pour conserver la mŽmoire et 
lÕhistoire de lÕentreprise dans le domaine 
des avancŽes technologiques. LÕaccent 
est mis sur le fait que ces objets ne sont 
pas seulement stockŽs mais quÕils sont 
inventoriŽs et versŽs dans une base de 
donnŽes nationale dans le cadre dÕune 
mission nationale, ce qui est un crit•re 
majeur de motivation.

La sensibilisation est tr•s ef"cace 
puisque du matŽriel arrive rŽguli•re-
ment dans la rŽserve dŽdiŽe aux sciences 
et techniques et de nouvelles missions 
dÕinventaire sont donc dÕores et dŽjˆ 
prŽvues. Cette sensibilisation sÕaccom-
pagne dÕune sauvegarde importante et 
naturelle.

En 2010, la sauvegarde dÕun 
Microscope  Žlectronique en transmis-
sion a ŽtŽ rŽalisŽe. DŽsireux dÕ•tre ˆ la 
pointe des innovations technologiques, 
Michelin sÕest toujours dotŽ des appa-
reils les plus perfectionnŽs. En 1947, 
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cÕest le premier microscope Žlectro-
nique en transmission qui Žquipe lÕentre-
prise, puis, quelques annŽes plus tard, 
le premier Microscope Žlectronique ˆ 
balayage. Au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, la microscopie, comme 
nombre de technologies, conna”t un 
essor fulgurant. La prŽcision et lÕef"-
cacitŽ des appareils ne cessent de pro-
gresser dÕannŽe en annŽe. Michelin va 
conforter sa position de leader dans ces 
technologies en sÕŽquipant rŽguli•re-
ment des derni•res innovations dans le 
domaine de la microscopie. En 1967, 
Michelin sÕŽquipe dÕun nouveau MET. 
RemplacŽ quelques annŽes plus tard, 
celui-ci, toujours fonctionnel, nÕest pas 
mis au rebut et gr‰ce ˆ Jacques Boute-
ville, va conna”tre de nouvelles vies. 
Il int•gre la facultŽ de botanique o• il 
va rŽvolutionner la recherche dans ce 
domaine. Au vu des rŽsultats, la facultŽ 
sÕŽquipe dÕun MET plus rŽcent. Mais 
celui de Michelin continue son aventure 
au musŽe Crozatier de la ville du Puy-
en-Velay o• nombre dÕanimations seront 
rŽalisŽes. Suite ˆ une restructuration de 
la salle qui lÕaccueille, le microscope ne 
peut •tre gardŽ mais toujours gr‰ce ˆ la 
volontŽ de Jacques Bouteville, il rŽin-
t•gre lÕuniversitŽ par la porte du CUST, 
devenu aujourdÕhui Polytech, o• il sera 
utilisŽ pendant de nombreuses annŽes 
par plusieurs gŽnŽrations dÕŽtudiants. 
Jacques Bouteville en sera le gardien, 
veillant ˆ son bon fonctionnement et 
son entretien, jusquÕˆ devenir le forma-
teur des Žtudiants bien apr•s sa retraite. 
ContactŽe par Polytech qui souhaitait se 
sŽparer de cet instrument volumineux ne 

servant plus et ayant pris connaissance 
de lÕhistoire de ce microscope, lÕentre-
prise Michelin a acceptŽ de sauvegar-
der et de conserver ce microscope, son 
microscope !

¥ Valorisation au sein de lÕentreprise 
et hors les murs

En!2009, lÕentreprise a participŽ ˆ 
la F•te de la science en prŽsentant plu-
sieurs instruments de mŽtrologie dans le 
hall de lÕAventure Michelin inventoriŽs 
dans le cadre de la mission PATSTEC 
Auvergne. LÕintŽr•t de la mission est 
de pouvoir identi"er les instruments et 
dÕextraire de la "che dÕinventaire les in-
formations nŽcessaires ˆ la rŽdaction de 
cartels de prŽsentation.

En!2013, plusieurs instruments de 
mesure de la pression ont ŽtŽ retenus 
et sont prŽsentŽs dans la vitrine de la 
section Ç Blaise Pascal physicien au 
musŽum Henri-Lecoq È.

En!2014, dans le cadre de lÕexposi-
tion temporaire du musŽum Henri-Lecoq 
Ç In"niment petit È, plusieurs micros-
copes sont prŽsentŽs dans un diaporama 
consacrŽ ˆ la mission PATSTEC.

Un projet dÕinscription et de clas-
sement ˆ la liste supplŽmentaire des 
monuments historiques est en cours pour 
le Microscope Žlectronique en transmis-
sion de marque CSF. RemplacŽ depuis 
par des MET plus sophistiquŽs et plus 
puissants, il a trouvŽ une nouvelle jeu-
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nesse au sein de lÕAventure Michelin 
en tant que tŽmoin de la longue histoire 
de la microscopie qui marque lÕentre-
prise mais Žgalement lÕensemble de la 
recherche en Auvergne.

Conclusion

Depuis!2005, la mission PATSTEC 
Auvergne continue de prospecter et 
touche de plus en plus de personnes 
et de structures. La particularitŽ de la 
mission PATSTEC Auvergne est dÕ•tre 
menŽe par un musŽum, ˆ lÕinverse de 
nombreuses autres rŽgions o• ce sont 
les universitŽs ou des Cnam rŽgionaux 
qui portent la mission. Cette originalitŽ 
est une force car elle donne toute 
libertŽ de pouvoir prospecter au sein 
des diffŽrentes universitŽs, centres 
de recherche et entreprises locales. 
Le statut de MusŽe de France permet 
Žgalement une sauvegarde pŽrenne de 
quelques instruments, ponctuellement, 
mais qui hŽlas ne peut prendre en 
compte tout le patrimoine scienti"que et 
technique contemporain. Cependant, les 
compŽtences et lÕexpertise du musŽum 
Henri-Lecoq peuvent aider ces structures 
ˆ sauvegarder et valoriser leur patrimoine. 
CÕest ainsi que la m•me dŽmarche a ŽtŽ 
faite aupr•s de lÕentreprise Michelin et 
de son Service Patrimoine qui ne dispose 
pas de personnes compŽtentes dans le 
domaine de lÕinventaire du patrimoine 
scienti"que et technique, instaurant un 
riche partenariat entre lÕentreprise et le 
musŽum.

Apr•s pr•s de 10 ans dÕinventaire, 
la mission PATSTEC Auvergne est 
bien installŽe mais elle est loin dÕavoir 
couvert tous les p™les de recherche de 
la rŽgion. Gr‰ce aux supports de com-
munication dŽveloppŽs pour f•ter les 
10! ans de la mission (2013-2014), de 
nouvelles portes sÕouvrent notamment 
dans le secteur privŽ. Ceci est dÕautant 
plus rŽalisable que la mission rŽgio-
nale est intŽgrŽe dans le rŽseau national 
PATSTEC car au-delˆ de la mission, il 
sÕagit bien dÕun rŽseau installŽ et actif 
sur lÕensemble du territoire travaillant 
en parfaite symbiose avec la tutelle du 
Cnam-MusŽe des arts et mŽtiers.
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